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J ’avoue qu’avec le plus grand respect pour la souveraineté des cantons, je ne 
vois pas qui pourrait trouver dans une mesure si simple un empiètement de pou
voir et ce danger n ’existant pas, quelle objection pourrait-on faire contre ces sim
ples annonces dans la feuille officielle:

«La caisse fédérale a reçu de N.N. la somme d e ... destinée à servir de garantie 
à la bonne exécution des contrats, de tous les Suisses émigrants qui traiteront 
avec lui.»

Cela n’empêcherait pas les cantons de soumettre chez eux les agents à tels 
règlements qu’ils jugeraient bons. Dans mon système, le Conseil n ’aurait point à 
fixer la limite de la somme; l’intérêt de chaque déposant serait évidemment de 
grossir son dépôt autant que possible, puisque pour le public, la confiance se pro
portionnerait à la somme. Depuis que j ’ai écrit ce qui précède, j ’ai reçu de l’hono
rable Monsieur Franscini une demande de détails sur Immigration qu’il n ’est au 
pouvoir de personne de fournir aujourd’hui, dans l’état d ’abandon et de désordre 
dans lequel se trouve l’émigration. Mais il y a des moyens très simples pour arriver 
à un contrôle aussi exact que possible et le jour où l’on voudra soumettre à une 
règle les agents d ’émigration dans le pays même, ces moyens se présenteront tout 
naturellement.

Mais ce n’est pas tout, il faut qu’en France aussi on prenne des mesures pour 
assurer aux émigrants l’air et l’espace et les vivres nécessaires, pour leur assurer un 
bon navire, et que ce navire ne sera pas commandé par un capitaine qui de noto
riété publique s’enivre tous les jours.
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Notice du Président de la Confédération, F. Frey-Hérosé]

N o  [s. 1. n. d. fin janvier/début février 1854]

Herr Bürgermeister Escher, Präsident der nationalräthlichen Commission 
über den oestereichischen Konflikt, berichtet aus Auftrag der Kommission, die
selbe sei der einstimmigen Ansicht, dass sowohl im Hinblik auf politische wie 
finanzielle Gründe, und auf die Ansichten, welche im Innern der Schweiz sich je 
länger je mehr geltend machen, ein baldiges Aufhören des Konflikts, und die 
Widerherstellung des Status ab ante an der Tessinergrenze höchst wünschbar sei.

Die Kommission glaube, es habe der Bundesrath den Beschluss der Räthe2 
nicht richtig aufgefasst, wenn er ihn so deute, dass nur ein passiver Widerstand

1. Sur une séance de la commission du Conseil national chargée de rapporter sur le conflit avec 
l ’A utriche (com position cf. N° 184, note 1 ), fin  janvier ou début février 1854.
2. A rrêté fédéral du 3 août 1853, cf. N° 184, note 2.
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geleistet werden soll, man hätte aktiver einschreiten, Anlässe ergreifen oder 
machen sollen, und namentlich möchte es gut sein, eine zu einem ändern Zwek 
veranstaltete Mission auch zur Erledigung des schwebenden Konflikts zu be
nutzen.

Es sei aufgefallen, dass nicht mehr geschehen sei:
a.) In der Kapuzinerangelegenheit und der Frage von deren Unterbringung in 

sardinischen Klöstern.3
b.) In den Beziehungen zu Brambati, den man vielleicht sehr gut hätte benut

zen können, um vertraute Personen der Eidgenossenschaft mit dem mailändi
schen Gouverneur in Berührung zu bringen.4

Die Kapazität von Herrn Steiger wird in Zweifel gezogen. Seine Freude bei 
Übermittlung der Note3, sein Styl, empfehlen ihn nicht am besten. Wäre ein 
Wechsel gut?

Wie ist die Stimmung der anderen Mächte in dieser Angelegenheit; man ver
langt keine Vermittlung von ihnen, aber leisten sie etwa sonst de bons offices?

Ist bereit, dem Bundesrath selbst die Ansichten der Kommission vorzutragen 
und zu entwikeln.

Wäre der Bundesrath mit den ausgesprochenen Grundsätzen einverstanden, 
so könnte dann der Bericht sehr kurz werden.

3. Cf. N os 190 et 191.
A. Le comte Bram bati était une personnalité de Milan bien vue des autorités lom bardes (peut-être  
mêm e un agent), qui avait maintenu des liens étroits avec le Tessin pendant le blocus dans le but 
d ’obtenir q u ’un délégué du Gouvernem ent tessinois se rende à Milan. Cf. le rapport de Bour
geois- D oxat au Président de la Confédération du 22 décem bre 1853, non reproduit.
5. Cf. N° 193.
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Le Chargé d ’affaires de Suisse à Vienne, L. Steiger, 
au Président de la Confédération, F. Frey-Hérosé

Copie

Confidentiell Wien, 14. Februar 1854

Aus Ihrer sehr geehrten Zuschrift vom 7. d. M .1 ersehe ich zu meinem Vergnü
gen, dass der Schweizerische Ständerath dem Beschlüsse des Nationalraths in 
Bezug auf den oesterreichischen Conflikt ohne lange Diskussion beigetreten ist.2

1. E 2200 Wien 1 /40 .
2. L e Conseil des Etats avait accepté le 7 février l ’arrêté adopté le 4 par le Conseil national, qui
confirm ait l ’arrêté fédéral du 3 août 1853  (E 1001 [D] d 1 /7 ,  n° 588 et E 1001 [Cl d 1 /1 0
n° 731).
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